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INTRODUCTION GENERALE

Le milieu sahélien peut ~tre considéré dans un sens géniral comme

un écosystème défini par des conditions spécifiques d'aridité g caractère

saisonnier et sporadique des pluies, longueur de la saison sèche, intensi­

té de l'évaporation, forte variabilité des précipitations, précarité de la

réserve en eau du soll couverture végétale d'allure steppique ••• C'est une

zone présentant des caractères fluctuants pour ce qui concerne les varia­

bles écologiques, où les équilibres biologiques sont fragiles et peuvent

être rompus a tout moment. De telles conditions climatiques imposent des

limitations sévères à l'exploitation de cette zone.

Pour parvenir à une utilisation plus rationnelle du milieu sahélien,

il est non seulement nécessaire de comprendre le réseau d'interactions com­

plexes et dynamiques qui se manifestent au niveau de cette entité, mais en­

core de saisir les relations entre l'homme et son milieu. Cela suppose une

bonne connaissance de la structure et du fonctionnement de l'écosystème et

de la variation de ses ressources en fonction des aléas climatiques.

Cependant et afin de pouvoir dégager les lignes directrices de la

planification de ces zones à conditions marginales, il est nécessaire d'abo,

tir à une approche multidisciplinaire des interactions de l'écosystème.

C'est dans cet esprit qu'a été élaboré, à l'initiative de la Déléga­

tion Générale à la Recherche Scientifique et Technique française*, un pro­

gramme de recherche intégré dans la région de la Mare d'Oursi (Haute-Volta)

considérée comme représentative des contraintes générales du sahel voltaiqul

Des chercheurs de différentes disciplines se proposent d'y dresser un

inventaire des ressources des milieux physiques et biologiques, de leur

exploitation par l'homme, et de définir l'évolution de ces différentes

ressources en fonction des facteurs écologiques.

C'est dans le cadre de ces travaux que prennent place les recher­

ches entreprises par les sections AGRONOMIE et BOTlœI~UE de l'OltSTOMo

*Comité L.A.T. de la D.G.R.S.To g Action conjointe et concert~e g Lutte
contre l'aridité en milieu tropical (Mali, Haute-Volta, Niger).
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Le thème de recherche de ce groupe de travail est l'étude de la pro­

duction de formations végétales sahéliennes en fonction des varia­

bles écologiques et plus particulièrement du bilan hydrique. Deux

programmes parallèles mais complémentaires ont été développés sur

différentes unités édaphiques

- le premier porte sur les caractéristiques de la végétation.

- le second est relatif au cycle de l'eau.

Les études relatives à la végétation accordent une attention

particulière à la structure, la composition floristique, la pro­

duction et à la dynamique des formations végétales retenues. Les

observations sont menées à deux échelles :

- la première, l'6chelle stationnelle, permet d'analyser

plus finement l'évolution qualitative et quantitative de la vé­

gétation, et la dynamique de la production,

- la seconde, lléchelle du bassin-versant, permet d'éta­

blir un bilan annuel de la production, d'en suivre les variations

interannuelles et de tester la validité de l'extrapolation de

certains résultats obtenus à grande échelle.

Le programme concernant le cycle de l'eau s'attache à dé­

terminer

- les caractères hydrodynamiques des sols (densité, capa­

cité de rétention, perméabilité ••• )

- les flux de transfert de l'eau dans les différents mi­

lieux (précipitations, évapotranspiration, dynamique de l'eau

dans le sol ••• ).

Les observations sont réalisées dans le détail au niveau

stationnel, mais des coefficients de passage permettant l'extra­

polation des résultats à plus petite échelle seront déterminés.

Ces deux programmes se proposent d'élaborer ul térieure,nen t

une fonction de production de la matière végétale en fonction des

variables écologiques notamment climatiques et édaphiques.

Le caractère prévisionnel qui en résultera devrait permettre aux pla­

nificateurs d'organiser l'aménagement et l'exploitation des potentia­

lités agropastorales ainsi définies.
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INTRODUCTION

Les formations sahéliennes sont largement dominées par les plantes

annuelles puisque 50 à 70 %des espèces sont constituées par des théro­

phytes (GILET, 1961 ~ BILLE, 1971 ; GROUZIS, 1979••• ). Cela donne à ces

formations un paysage de steppe et traduit bien la meilleure adaptation

écologique aux neuf mois de saison sèche.

Alors que de très nombreux travaux ont été consacrés à l'étude des

formations sahéliennes sur les plans de la floristique, de la production

et de la cartographie (ANO~~r'Œ, 1975 ; BILLE, 1976 ; BOUDET, 1978, LBE­

l'AN, 1975 ; CORNET et lOUI'ON, 1977 ••• ), peu de recherche s ont porté sur

l'étude des semences de ces espèces, si l'on excepte les publications

de BILLE (1972 et 1973) sur la description et la production des tr~ines

et diaspores du sahel, de MONOD (1974) sur les modes de dissémin~tion, et

de MIEGE et TCHOU~Œ (1963) sur la germination.

La reconstitution de la strate herbacée, l'évaluation du potentiel

de reproduction, les variations de composition floristique et de produc­

tion du couvert herbacé, dépendent étroitement de la production de grai­

nes, de la longévité des semences, de leurs facultés germinatives, et

d'éventuels phénomènes de dormance et d'inhibition. Aussi avons-nous ju­

gé nécessaire d'entreprendre des recherches dans ce sens.

Ce travail qui porte sur les aspects écologiques de la bermination

des semences de quelques plantes dominantes des formations sahéliennes

de la Mare d'Oursi (Haute-Volta), s'insère dans le cadre des recherches

entreprises par les sections Botanique et Agronomie, sur la production

de formations végétales, en fonction des variables écologiques.

Cette contribution à la connaissance de la biologie des plantes au­

tochtones traite principalement de l'action de la température et des pré­

traitements. Elle constitue un complément indispensable aux observations

de GROUZIS (1979) sur les levées et l'établissement des plantules in situ.

Une première partie bibliographique traite de l'action des diffé­

rents facteurs du milieu sur la germination des semences et ràsume les

principaux résultats acquis sur les aptitudes à la germination des plan­

tes tropicales.

Dans la deuxième partie sont données les caractéristiques morpholo­

giques des semences et les méthodes utilisées.

Lea résultats sont présentés et discutés dans la troisième pé~rtie.
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1. ETUDE BIBLIOGR.AJ:'HlIctUE

Cette étude bibliographique, qui est loin d'être exhaustive, se

propose de rapporter et d'analyser certains travaux relatifs à la ger­

mination des semences proches de celles étudiées dans le cadre de ce

travail. Seront vus successivement, l'action des facteurs du milieu,

celle des facteurs intrinsèques aux semences et les prétraitements

appliqués à celles-ci pour lever les inhibitions.

11. Influence des facteurs du milieu.

La germination des semences est conditionnée par les fac­

teurs du milieu (température, humidité, lumière) ainsi que par des

stress osmotiques, les conditions de conservation des graines et d'ex­

ploitation du milieu.

111. La température

Les températures utilisées dans les travaux des'dif­

rents auteurs sont très variées. On distingue les essais effectués à tem­

pérature constante et ceux entrepris en alternance de température.

Les essais de germination à différentes températures

(15 à 45°C) réalisés par ROUSûEl (1918) sur Pennisetum americanum mon­

trent que la germination est inexistante à 45°C, faible et très lente à

15 et 20°C les taux de germination augmentent jusqu'à 40°C qu'il consi­

dère comme la température optimale de cette espèce.

IvIOTT (1914) trouve une tempér~ture optilrale de germi­

nation de 30°C pour Aristida contorta. TOTHILL (1911) situe l'optimum

de température pour Heteropogon contortus dans les mêmes valeurs, entre

30 et 35°C. Il constate qu'une alternance de température diminue la ca­

pacité de germination et qu'aucune stimulation par les hautes teulpéra­

tures n'apparaît.

POURRAT (résultats non publiés, 1911) a expérimenté

les alternances de température de 32/21°C, 21/11°C et 22/12°C sur Schoe­

feldia gracilis. Après 13 jours d'imbibition dans de l'eau distillée~
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il obtient le meilleur pourcentage de germination (64 %) à l'alternance

de 27/17°C. Ces résultats sont significativement différents de ceux de

GROUZIS (1979) qui rapporte pour la même espèce et pour une alternance

de 24/29°C, une capacité de germination de 31 %. Il faut cependant re­

marquer que ces écarts sont difficilement comparables en raison des con­

ditions de conservation et d'expérimentation différentes.

Les essais de GROUZIS (1979) sur quelques plan­

tes sahéliennes (incubation dans l'eau, 24/29°C) ont permis de distin­

guer trois groupes d'espèces:

- celles qui germent bien et vite (capacité de

germination supérieure à 70 %). Ce sont Aristida adscensionis, Aristida

funiculata et Pennisetum americanum.

- celles qui germent moyennement (capacité de

germination comprise entre 30 et 60 %). Ce sont Aeschynomene indica,

Zornia glochidiata, Schoenefeldia gracilis et Aristida mutabilis.

- celles qui germent peu (capacité de germination

inférieure à 20 %). Ce sont Indigofera secundiflora, Alysicarpus ovali­

folius et Panicum laetum.

112. L'humidité

COLE (1977) montre que l'immersion des semences

de Panicum laxum augmente la capacité et la vitesse de germination par

rapport à des semences déposées sur papier filtre imbibé d'eau (capaci­

té de germination de 90 %contre 40 %).

GRANIER et CABANIS (1974) ont simulé l'action de

l'humidité sur des graminées de savane. Les graines ont été maintenues

dans une atmosphère saturée d'humidité pend~nt huit jours, puis mises

à germer. De même, MOTT (1974) a réalisé. un essai de germination sous une

verrière à l'intérieur de laquelle le taux d'humidité est très élevé. Les

résultats obtenus par les deux auteurs sont résumés dans le tableau 1. On

constate dans les résultats de GRANIER et CABANIS que l'humidité favori­

se la vitesse de germination principalement pour Aristida rufascens,

ChrYsopogon serrulatus et Imperata cylindrica. MOTT constate l'influence

très favorable de l'humidité sur la germination.

MIEGE et TCHO~Œ (1963) ont étudié l'influence

d'arrosages de 40 mm, réalisés in situ (Dakar, Sénégal), répétés toutes

les trois semaines durant la saison sèche.



Auteurs Espèces Témoin Humidité
% levées % levées
6j 16j 6j 16j

Aristida rufescens 0 36 23 25

Chrysopogon serrulatus 0 30 20 48
GRANIER Heteropogon contc.rtus 14 40 20 37

et Hyparrhenia rufa 25 40 20 21
CAJ3ANIS Imperata cylindrica 1 75 44 58
(1974) Hyperthelia dissoluta 10 17 15 27

2j 8j 2j 8j
"

MOTT Aristida contorta 4 48 16 79

(1974)
Helipterum craspedioides 10 32 20 58

Helichrysum cassinianum 15 40 20 70

Tableau 1 : Pourcentage des levées de plusieurs espèces sous l'ac­

tion de l'humidité.
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Ils abouti~se~t à la conclusion que les pluïes assurent une germin8tion

bien supérieure aux aspersions artificielles. Ils soulignent par ailleurs

que les alternances de sécheresse et d'humidité ont un rôle primordial

dans les levées de dormances. Ces observations ont été confirmées par

BILLE (1977).

113. La lumière

POURHAT (résultats non publiés, 1977) a montré

que Schoenefeldia gracilis et Dactyloctenium aegyptium germaient mieux

à la lumière qu'à l'obscurité.

COLE (1977) ne constate aucune germination chez

Fanicum laxum pendant les trois semaines où les gr~ines sont mises à ger­

mer à l'obscurité. Quand les boîtes de Pétri sont placées à la lumière,

le taux de germination des semences dépasse 80 %.

MOTT (1974) fait germer des graines d'l~istida

contorta, Helipterum craspedioidas.Helichrysum cassinianum sous une zone

ombragée recevant 30 %de lumière. Les résultats obtenus ne sont pas si­

gnificativement différents du témoin.

114. Le potentiel hydrique

La disponibilité en eau du sol est un des f~c­

teurs les plus importantes qui affecte la germination et l'établissement

des plantules dans les régions arides et semi-arides

De nombreux auteurs (SHARMA, 1973 ~ MaTT, 1974 ;
SAINT CLAIR, 1976 ; PANEBIANCO et WILLEMSEN, 1976) ont étudié les effets

de la sécheresse en utilisant des solutions à potentiel hydrique crois­

sant. Ils s'accordent tous pour dire qu'un abaissement du potentiel hydri­

que s'accompagne d'une réduction du taux et de la vitesse de germination.

Les potentiels limites, pour lesquels la germination est nulle, diffèrent

selon les plantes. Aristida contorta et Helipterum craspedioides ne ger­

ment plus à -7,5 bars (MaTT, 1974). Il faut un potentièl hydrique infériew

à -10 bars pour annuler toute germination chez Sorghum bicolor (SAINT

CLAIR, 1976), Helichrysum cassinianum (MaTT, 1974) et Hieracium pratense

(FANEBIANCO et WILLEMSEN, 1976). La germination de Trifolium repens,

Lolium perenne, Danthonia caespitosa, Atriplex vesicaria et Atriplex num­

mularia devient nulle pour des potentiels inférieurs à -22 bars (8HAR­

~A, 1973).
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115. La conservation des graines

Les deux facteurs essentiels de la conservation des

graines sont la durée et la température de stockage. Plusieurs auteurs

constatent une amélioration ou une équivalence de la germination des

graines conservées au sec à des températures comprises entre 35 et 45°C

par rapport aux graines fraîchement récoltées.

PANEBIANCO et WILLEMSEN (1976) obtiennent des taux de

germination semblables pour des graines de Hieracium pratense séchées à

45°C et celles stockées à sec à température du laboratoire. Le pourcen­

tage de germination des graines de Panicum laxum stockées à 37-42°C at­

teint 70-80 %alors que les graines stockées au froid à 7-12°C ne ger­

ment qu'à 40-50 %(COLE, 1977).

CAVERS et HARPER (1965) rapportent des résultats con­

tradictoires sur Rumex crispus et Rumex obtusifolius obtenus par GARDNER

(1921), TOWNLEY (1955), STEINBAUER et GRIGSBY (1960). Pour GARDN~R (1921)

et TOWNLEY (1955), la germination de ces espèces est améliorée par un

stockage à sec des graines. Au contraire, STEINBAUER et GRIGSBY (1960)
n'obtiennent pas de différences entre les graines stockées un an et celles

fraîchement récoltées. Ces comportements dissemblables sont dus à plu­

sieurs facteurs (techniques expérimentales différentes, origines géogra­

phiques des espèces, etc ••• ).

ROUSSEL (1978) constate sur Pennisetum americanum

que la conservation des semences à 45°C pendant 2 mois améliore considé­

rablement leur aptitude à germer (élargissement des gammes de tempéra­

ture de germination et des températures optimales, ainsi qu'une augmen­

tation des taux et vitesses de germination).

116. Les conditions d'exploitation

GRANIER et CABANIS (1974) ont effectué une étude

de germination en savane afin de préciser l'influence du feu et du pâtu­

rage. Ils concluent que le feu favorise la germination des graminées à

grande dispersion et que le piétinement du bétail facilite la germina­

tion des semences en les fixant au sol.
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12. Influence des caractères propres à la graine

La germination est étroitement liée non seulement aux facteurs

du milieu mais encore à des facteurs intrinsèques à la graine et à la pré­

sence d'une dormance ou d'une inhibition tégumentaire.

121. Influence des facteurs intrinsèques à la graine

Les diverses graines produites par une m~me plante ont

des comportements germinatifs différents selon leur position sur l'épi,

leur poids, leur forme et leur couleur.

Rumex crispus et Rumex obtusifolius ont des réponses

à la germination significativement différentes suivant la position des

graines sur l'épi (CAVEHS et HARfER, 1965). De m~me, un phénomène d'a­

crotonie a été observé chez Triticum aestivum (CHAUSSAT et BOUINOT, 1975)
et chez Aegilops ovata (CHAUSSAT, 1977).

Par ailleurs, chez Triticum aestivum, CHAUSSAT et

BOUINOT (1975) constatent que les grains plus légers germent plus vite.

Le résultat inverse est observé par DATTA et al (1970) sur Aegilops ova­

ta et par GROUZIS et al (1976) sur Salicornia patula.

Heterotheca subaxillaris produit des akènes discoides

capables de germer à la lumière et à l'obscurité sous une gamme étendue

de température, et des akènes de forme allongée qui nécessitent de hau­

tes températures et la lumière pour germer (BASKIN et BASKIN, 1976).
D'après leur forme et leur couleur, WILLIAYœ et HARFER (1965) classent

les akènes de Chenopodium album en quatre groupes caractérisés par des

réactions différentes au refroidissement et à l'addition de nitrates.

~~URYA et ~mASHT (1972) constatent que les graines brunes d'Alysicar}us

monolifer germent plus vite que les graines jaunes.

122. Dormance et inhibition des graines

Placées en conditions favorables à la germination

(température, humidité), certaines semences sont incapables de germer.

Cette absence de germination peut être due à l'embryon (dormance embryon­

naire) ou aux enveloppes séminales (inhibiton tégumentaire) (ROUSSEL, 1978).
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Certains auteurs associent la dormance à la maturation

de la graine. MIEGE et TCHOU~~ (196~) constatent que des dormances plus

ou moins prolongées sont dues en partie à l'époque de maturité des grai­

nes ou des fruits. ~~URYA et APffiASHT (1972) montrent que la dormance des

graines d'Alysicarpus monolifer est levée après une conservation dans le

sol. Il en est de m~me pour Chrysopogon serrulatus (GfuU~IER et CABAl/IS,

1974). Les akènes de forme allongée de Heterotheca subaxillaris doivent

subir une maturation provoquée par les hautes températures (BASQUIN et

BASKIN, 1976).

TOTHILL (1977) met en évidence chez Heteropogon contor­

~ deux systèmes de contrôle de la germination g

- une inhibition endogène (dormance embryonnaire) dé­

tectée sur le caryopse nu et levée par une application d'acide gibberellique

- une inhibition exogène (inhibition tégumentaire) as­

sociée aux glumes, lemmas, etc ••• , du caryopse.

GRANIER et CABANIS (1974) constatent également cette

inhibition tégumentaire chez Heteropogon contortus.

Par ailleurs, les enveloppes de l'unité de dispersion

d'Aegilops ovata contiennent un inhibiteur de germination (DATTA et al,

1970 ).

13. Prétraitement des semences

Les différents prétraitements appliqués aux semences pour en

favoriser la germination sont constitués par des actions physiques (scari­

fication, chaleur sèche, exposition au soleil ••• ), des actions chimiques

(trempage dans un acide), et des actions mixtes (immersion dans l'eau

bouillante). La plupart de ces prétraitements ont pour but de diminuer la

résistance des téguments à la pénétration de l'eau dans la graine.

Les résult~ts obtenus par différents auteurs relatifs à la sca­

rification des semences (tableau 2) montrent que ce prétraitement favorise

nettement la germination excepté pour Aristida rufescens. Cela met en évi­

dence l'importance de l'inhibition tégumentaire à laquelle peut s'ajouter

une inhibition péricarpique telle que l'a montré GROUZIS (1979) sur

Aeschynomene indica.



Conditions traitement
semences Témoin

expé. trai tées % %
incision

. ..
8j 99 45

~égumënt

dénudation 19 36
.1- sous loupe 44 30

16'~ J binoculaire 83 40
"' ou frotte-a

32 40
. 24?C ment sur

par,ier de 92 75
verre

47 17

90 14
24j

scarifica- 95 20
"' 97 2a teur

température rotatif 65 5
du 85 29

laboratoire 74 20

s

a.

-

Auteurs Espèces

KAUL et Acacia senegalLANOHAR
1966

Acacia rufescens

Chrysopogon serrul
GRANIER

Heteropogon con"tûrtu
et

Hyparrhenia rufa
CABANIS

Imperata cylindrica
1974 Hyperthelia diss01ut

Acacia sophorae

Acacia cyanophylla
AVEYARD

Acacia baileyana

1968 Acacia decurrens

Acacia pendula

Acacia salicina

Tableau 2 : Influence de la scarification sur le pourcentage de germination des

semences.
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Dans l'ensemble, le prétraitement à la chaleur sèche (tableau

3) se révèle peu efficace. Le traitement à 200°C, réalisé par G:tANIER et

CABANIS (1974) pour simuler la chaleur des feux courants, est néfaste

pour toutes les espèces. Le séjour des semences à 60°C pendant 8 jours,

équivalent à la somme des températures que reçoit une graine en savane,

donne des résultats inférieurs au témoin (non traité) sauf pour Chry­

sopogon eerrulatus et Hyperthelia dissoluta.

GRANIER et CABnNIS (1974) ont imaginé des prétraitewents pour

reconstituer les facteurs écologiques, tel que l'action de l'ensoleille­

ment en exposant les semences à même le sol pendant trois mois. Ce trai­

tement améliore la germination d'Aristida rufescens. Ils ont par ailleurs

testé l'action des feux sur des semences en surface et des semences en­

terré~s (excepté les arêtes). Cette action est positive pour Chrysopogon

serrulatus, Heteropogon contortus et Hyperthelia dissoluta.

Le prétraitament à l'acide sulfurique (tableau 4) augmente les

taux de germination. Il équivaut à une scarification chimique mais son

efficacité est moindre que la scarification mécanique, sans doute en rai­

son d'une nécrose de l'embryon.

Les semences traitées à l'eau bouillante (tableau 5) germent

modérément mais de façon supérieure au témoin.

D'après les différentes expériences réalisées par les auteurs

l'ordre décroissant d'efficacité des prétraitements est le suivant

scarification - acide sulfurique - eau bouillante - chaleur sèche. L'en­

soleillement et l'action du feu, traités par un seul auteur, sont à met­

tre à part.

14. Conclusion

De cette étude bibliographique, il ressort certaines consta-

tations.

La première concerne les températures optimales de germina­

tion qui se situent généralement entre 30 èt 40°C, ce qui correspond

généralement à la températufe ambiante, au moment de la saison favo­

rable à la levée.



Auteurs Espèces Conditions traitement semences Témoin
eX'Dé. traitées IX %

Aristida rufescens 200°C-3mn 0 36

60°C-8j 22 36
GRANIER

Chrysopogon serrula- 200°C-3mn 0 30
et tus 60°C-8j 80 30

CABANIS Heteropogon contor- 16j 200°C-3mn 0 40
tus à 60°C-8j 29 401974

Hyparrhenia rufa 24°C 200°C-3mn 0 40

60°C-8j 2 40

Imperata cylindrioa 200 0 C-3mn 0 75

60°C-8j 52 75

Hyperthelia dissolu 200 0 C-3mn 0 17
ta 60°C-8j 22 17

Acacia sophorae 32 14

Acacia cyanophylla 24j 105°C 24 20

AVEYARD Acacia baileyana à pendant 2 2

1968 Acacia decurrens température 10mn 2 5
Acacia pendula du 38 29

Acacia salicina laboratoire
15 20

Tableau 3 Influence d'un prétraitement de chaleur sèche sur le pourcentage de

germination des semences.



Auteurs Espèces Conditions traitement semences ~émoin

expé. traitées % 9{c·

30mn 42,5

" 60mn 6~a
SHAYBA1TI Froid

90mn 76 7,5

et Acacia cyanophylla 21j 120mn 77
"a

~Omn 90
lWUH.A1JI 15°C à 60mn 96

Boce
90mn 98,5 7,5

1976
120mn 90

Acacia sophorae 10mn 23 14

20mn 27 14

Acacia cyanophylla 10mn 50 20

24j
20mn 42 20

Acacia baileyana
à 10mn 2 2

AVEYARD
températu" à 20mn 9 2

Froid1968 Acacia decurrens re 10mn 29 5
du 20mn 15 5

Acacia pendula
laboratoi- 10mn 68 29

re 20mn 70 29

Acacia salicina 10mn 65 20

20mn 70 20

Tableau 4 : Influence du trempage des semences dans l'acide sulfuri~~e S~

le pourcentage de germination.



Espèces Conditions durée semences Témoin
Auteurs expé. traitement trai tées ~( %

SHAYBANY " 0 " 32,5 7,5
et 21j

Aoaoia:oyanophylla à 5mn 95 7,5
ROUHANI 15°C 10mn 95 7,51976

Acacia sophorae 45 14

Acacia cyanophylla 24j 62 20
AVEYARD

Acacia baileyana à 19 2

1968 Acacia decurrens tempéra ture 15mn 30 5
Acacia pendula du 69 29

Acacia salicina laboratoire
54 20

Tableau 5 Influence du trempage des semences dans l'eau bouillante sur le pour­
centage de germination.
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Les capacités de germination sont très variables. On rencon­

tre des semences germant bien (taux de germination supérieur à 70 %),
moyennement (entre 30 et 60 %) et peu (taux inférieur à 20 %).

Les auteurs ont mis en évidence des cas de dormance souvent

due à uh manque de maturation des semences. Ils citent également des

inhibitions tégumentaires qui sont levées par des prétraiteffients visant

à diminuer la résistance des téguments à la pénétration de l'eau.

Peu de travaux ont été entrepris en ce qui concerne les plan­

tes sahéliennes proprement dites.



- 12 -

2. VillTERIEL ET METHODES

21. Matériel végétal

211. C~oix des espèces étudiées - Ecologie

Le choix porte sur les espèces dominantes des for­

mations végétales étudiées dans la région d'Oursi par la section agro-bo­

tanique de l'OHSTOM. Elles ont été sélectionnées également en fonction

de leur bonne appétance vis-à-vis des animaux.

8 espèces herbacées annuelles ont été retenues, re­

groupant 5 Graminees et 3 Papilionacées.,

Graminées

Aristida adcensionis L.

Aristida mutabilis Trin. et Rupr.

Cenchrus biflorus Hoxb.

Panicum laetum Kunth.

Schoenefeldia gracilis Kunth.

Papilionacées g

Aeschynomene indica L.

Alysicarpus ovalifolius (Schum. et Thonn.) J. Léon.

Zornia glochidiata D.C.

Schoenefeldia gracilis est une espèce ubiquiste de la

région mais elle est surtout fréquente sur les glacis limono-argileux.

Zornia glochidiata est une espèce à cycle court f très

commune sur les sols sableux.

Les dépressions argileuses, bien alimentées en eau au

cours de la saison des pluies, sont dominées par Panicum laetum. Cette

espèce est remplacée par Aeschynomene indica en cas de mise en défens

Cenchrus biflorus, Aristida mutabilis et Alysicarpus

ovalifolius sont caractéristiques des formations sableuses sahéliennes.

Aristida mutabilis est même considérée par BOUDET (1978) comme l'espèce

climacique caractéristique des ergs sableux sahéliens.

Aristida adscensionis se rencontre surtout sur les gla-

cis limoneux.
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212. Morphologie - Description

Cette partie descriptive rappelle succinctement la

morphologie des semences et précise l'organe utilisé dans les expériences.

Aristida adscensionis et Aristida mutabilis

La glumelle inférieure de la diaspore des Aristida

(fig. 1) est surmontée par une ar~te (15 à 20 mm) dont la partie termina­

le est divisée en trois branches. Chez Aristida adscensionis (fig. 1b),

la colonne de l'ar~te est plate, denticulée d'un côté, alors qu'elle est

cylindrique, non denticulée et plus courte chez Aristida mutabilis (fig.1a)

Chez les deux espèces, le caryopse occupe les deux tiers de la diaspore,

ar~te non comprise.

Lee essais ont porté sur les diaspores dépourvues

de leur ar~te.

Cenchrus biflorus

La diaspore de Cenchrus biflorus (fig. 2a et 2b)

est munie de soies rigides et piquantes. Elle contient un, deux, parfois

trois épillets, le plus gros étant au centre (les deux autres à ses cô­

tés). La figure 2c représente l'épillet central entouré de ses glumelles.

Le caryopse nu (fig. 2d et 2e) est jaune.

Une étude biométrique a été réalisée sur les ca- C)

ryopses en raison des différences de comportement constatées par MIEGE

et TCHOUME (1963).

Les essais sont appliqués aux caryopses.

Panicum laetum

La diaspore de Panicum laetum (fig. 3a et 3b),

longue de 2mm, est de forme ovale, de couleur marron striée de jaune. Le

caryopse (fig. 30) est blanc avec une tache brune sur son extrémité.

La diaspore est utilisée dans les essais car il

est difficile de la décortiquer pour obtenir le caryopse.



& mm

·.. . " ....

a

~--------------_---J.J,u"n"''''''''''I/''''

11 mm

2,5 cm

,~,,,, ,,

j'J.gure 1 : a
b

Ârietida mutabilis diaspora
Aristida adscensionis diaspore



2,5 mm

Figure 2 1 - Cenohrus bitlorus

a - glcmérule (INNES_ 1977)
b - glomérule (coupe) (INNES. 1977)

Cl - ép1ilet (BOSSER. 1969)
d - caryopse (fa.ce ventrale)
e - caryopse (face dorsale)
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Schoenefeldia grac~lis

L'épillet de Schoenefeldia gracilis (fig. 4a et

4b) est brun, long de 1,Smm, muni d'une ar~te flexueuse d'environ 3 cm

de long. Le caryopse est translucide (fig. 4c).

Four les m~mes raisons que chez Panicum laetum~ les

essais sont appliqués aux diaspores~ sans l'arête. On a soin de choisir

des diaspores dont l'aspect est gonflé, garantissant ainsi la presence

d'un caryopse.

Aeschynomene indica

Les gousses d'Aeschynomene indica (fig. 5a) sont

jaunes, composées de 7 à 10 articles lisses ou légèrement verruqueux

(fi. 5b). La graine (fig. 5c) est réniforme, longue de 3 à 4mm. Le hile

est central et allongé.

On utilise dans les essais les graines qui résis­

tent à la pression du doigt.

Alysicarpus ovalifolius

Alysicarpus ovalifolius présente 7 à S segments

articulés~ non étranglés, dont la surface brune est légèrement veinurée

(fig. 6a et 6b). La graine réniforme est longue de 2 à 3 mm de couleur

jaune mat tachée de brun (fig. 6c). Son hile est rond et central.

Les essais portent sur la graine elle-m~me.

Z~rnia glochidiata

Zornia ~lochidiata possède des gousses généralement

à 3-4 segments dont l~ surface est poilue (fig. 7a). La graine réniforme,

jaune, longue de 2,5mm a une extrémité plus aiguë. Son hile est rond et

déporté (fig. 7b).

La graine nue est utilisée dans les essais.



2 mm

:sb

1,8 mm

4C

Figqre 3 1 - Panicum laetum

a - diaspore (face ventrale) - b - diaspora (fn-ce dorsale)
c - caryopse

Figure 4: - SChoenefeldia gracilis
a - car,yopse entouré de ses glumelles, dans l'0L1verture
des glumes (INNgS, 1977) - b - diaspora (BO~~~, 1969)
c - caryopse



S c

3 mm

6b

Sb

5 mm

2,5 mm

7 b
10

F1gu[! 5: - Aeecbynamene indica
a : gousse - b : article - c : graine

FigHt! 6; - Alyeicarpus ovalifoliuB
a : gousse - b - article - c : graine

Figure 7 - Zornia glochidiata.
a : article (TOUTAIN - DE 'ilISPELAERE, 1977) - b 1 graine
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.213. Récolte et conservation des semences

Les semences utilisées ont été récoltées au sol

entre le 10 et le 20 octobre 1978, c'est-à-dire en début de saison sèche.

Cependant, une récolte de semences a été effectué~ en mars 1978 (semen­

ces produites en 1977), une autre en avril 1979, afin de tester une éven­

tuelle variation de la capacité de germination en fonction de l'année de

production et de la date de récolte. Il faut noter que les semences ré­

coltées en avril 1979 ont subi, une semaine avant la récolte, une pluie

de 30 mm.

Dans l'essai sur l'influence des prétraitements,

les diaspores d'Aristida mutabilis sont celles récoltées en avril 1979,

la récolte d'octobre 1978 étant épuisée.

Les semences d'octobre 1978 et d'avril 1979 sont

conservées dans des enveloppes de papier, à la température du laboratoire,

entre 25 et 35°C. Les semences récoltées en mars 1978 sont conservées dans

des sacs plastique ouverts, à la température du laboratoire.

Les essais se sont déroulés du 27 février au

12 mai 1979.

22. Matériel expérimental

Deux étuves ont été utilisés pour réaliser les essais :

- étuve MEI~RT affichant des températures de

20 à 60°C ~ 1°C,

- étuve LEQUEUX affichant des températures de

20 à 300°C ~ 1°C.

Ces étuves étant aveugles, tous les essais sont réalisés

à l'obscurité. Les semences sont cependant exposées à la lumière au

moment du dénombrement quotidien des germinations.
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23. Méthodes

231. Méthode commune à tous les essais

Pour chaque traitement, les résultats représentent

la somme de 4 répétitions portant chacune sur 25 semences et correspondant

donc au total à un échantillon de 100 semences. Celles-ci sont immergées

dans environ 20 ml d'eau du robinet, dans des boîtes de Pétri (8,5 cm de

diamètre). Les caryopses centraux et latéraux de Cenchrus biflorus sont

expérimentés séparément.

Une expérimentation dure 10 jours. En effet, le

maximum de germination est atteint généralement au bout du 1-8è jour d'in­

cubation.

Les résultats sont exprimés d'après les critères

suivants (COYŒ, 1970)

critère de germination g une graine est considérée

comme germée quand la radicule a perçé les téguments, ce qui correspond

selon EVENARI (1951) à la phase finale de la germination

- capacité de germination g pourcentage des semen­

ces capables de germer dans des condi t1on8 .·bien dl§!tnies ,

- vitesse de germination: temps mis par les se­

mences pour germer. Elle est exprimée par le taux de germination obtenu

un jour après l'immersion des semences;

- délai de germination

nifestation de la germination.

temps nécessaire à la ma-

232. Essai "influence des températures 19

Le choix des températures est basé sur les tempé­

ratures relevées sur le terr~in à l'époque des germinations (mai à juil­

let). Le tableau 6 donne les moyennes mensuelles des minima et maxima

des températures de l'air sous abri météorologique et du sol à 10 cm de

profondeur (BERNARD, 1911).
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· • (-10 cm)· AIR · SOL• •· •· · t O moy. 1 t O moy. t O moy. a t O moy. ·• · ·· mois mini a maxi mini 1 maxi a· oC · oC · oC oC· ·: • .
Mai 27 · 40 35

. 42:
Juin 27 · 39 · 33 . 39· · .

· g
36·Juillet 24 35 30: : · · a ·· · ·

Tableau 6 a Moyennes des températures relevées à la station
climatologique de DJALAFANKA en 1977.

Ca tableau montre que les températures de l'air

et du sol à 10 cm de profondeur,. au moment où se situent les levées, va­

rient entre 24 et 42°C. Compte tenu de ces observations et de la difficul­

té de maintenir dans l'étuve des températures inférieures à 30°C, les

températures retenues sont les suivantes

- 3 températures constantes g 30°C-35°C-40°C

- 1 alternance de température g 32°C pendant

14 heures, 40°C pendant 10 heures.

Ces essais sont réalisés entre le 27 février et

le 15 avril 1979.

233. Essai "influence de prétraitements"

Pour lever une éventuelle inhibition tégumentaire

ou une dorm~nce, les semences sont soumises à différents prétraitements

inspirés des travaux précédemment analysés.

Il s'agit de :

1 - Absence de pré traitement (témoin).

2 - Scarification entre deux feuilles de papier
de verre (no 2).

3 - C~aleur sèche réalisée en étuve à 60°C
(- 1°C) pendant 8 jours.

4 - Immersion dans l'eau bouillante pendant 5 mn

5 - Immersion dans l'acide sulfurique pur à tem­
pérature ambiante pendant :

- 5 minutes pour les Graminées

- 1 heure et 2 heures pour les Papilionacées.

Les semences sont ensuite abondamment rincées à

l'eau.
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Immédiatement après les prétraitements, les se­

mences sont mises à germer à 35°C.

Des caryopses de Panicum 1aetum et Schoenefe1­

dia graci1is ont été utilisés afin de comparer leur aptitude à germer à

celle des diaspores scarifiées.

Cet essai s'est déroulé du 2 au 12 mai 197~.

234. Essai "influence de la date de récolte"

Cet essai vise à mettre en évidence des observa­

tions faites sur le terrain, concernant des modifications du couportement

germinatif des différentes espèces selon l'année de production et la date

de récolte.

Des semences récoltées en mars 1978 (produites en

1977) et en avril 1979 sont mises à germer en étuve à 35°C. Seront regrou­

pés avec ces résultats, ceux obtenus au cours de l'essai "influence des

températures" sur les semences récoltées en octobre 1978 et mises à ger­

mer à 35°C.

Deux précisions sont à noter :

- Cenchrus bif10rus n'a pas été récolté en mars

1978. L'essai portera uniquement sur les semences d'avril 1979.

- Les diaspores de Panicum 1aetum récoltées en

avril 1979 se sont révélées vides. Seules ont été mises à germer les

semences de mars 1978.

Cet essai a été effectué entre le 17 et le

27 avril 1979.
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3. RESULTATS

31. Etudes préliminaires.

311. Etude biométrigue ues caryopses de Cenchrus bi­
florus

Cette étude biométrique a été réalisée en raison

des différences de comportement signalées par MIEGE et TCHOUî~ (1963),

et imputables d'après les références bibliographiques consultées à des

particularités morphologiques.

La taille (longueur et largeur) et le poids moyen

de 100 caryopses de chaque sorte ont été retenus pour l'an~yse biométri­

que de ces semences.

Les polygones des effectifs tracés sur la figure 8

montrent que la distribution est normale, exceptée pour les largeurs des

caryopses centraux qui présentent une grande hétérogénéité. Par ailleurs,

sur cette figure, on distingue nettement deux populations correspondant

aux épillets centraux et latéraux. L'existence de ces deux populations est

confirmée par le diagramme de la figure 9 où sont reportées les longueurs

en fonction des largeurs.

Les moyennes des longueurs et des largeurs des

m~mes échantillons ont été calculées. Les dimensions consignées dans le

tableau 7, montrent que les caryopses centraux sont plus longs et plus

larges que les caryopses latéraux (différence hautement significative,

test t de STUDENT).

Moyennes Caryopses Caryopses !
Ecart-types !

(mm) centraux latéraux
!

Longueur 2,3 + 0,2 1,9 + 0,2 !- - !
Largeur 1 ,5 + 0,2 1,9 + 0,1- -

Tableau 7 : Moyennes et écart-types des longueurs et des largeurs des
caryopses de Cenchrus biflorus.
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Fig'&! 8 1 R~partition des longueurs (a) et des largeurs (b) des caryopses
de Cenchrus biflorus -
classeode longueur: 1:(1,3-1,4 mm), 2:(1,5-1,6), ;1(1,7-1,8),
4:(1,9-2,0), 5:(2,1-2,2), 6:(2,3-2.4), 7:(2,5-2,6), 8:(2,7-2,8),
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classes de largeur: 1:(0,9 mm), 2:(1,0), 3:(1,1), 4:(t,2),
5:(1,,),6:(1,4), 7:(1,5), 8r(1,6), 9:(1,7), 10:{1,e). .
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Les caryopses se distinguent non seulement par

leur taille~' mais encore par leur masse, puisque les caryopses centraux

sont environ 1,8 fois plus loumds que les caryopses latéraux (poids moyen

de 100 caryopses: 238 mg pour les centraux contre 131 mg pour les laté­

raux) •

Cette étude biométrique succincte confir,je l' exis­

tence de deux populations dans les caryopses de Cenchrus biflorus qui ont

été étudiées séparément dans les tests de germination.

312. Viabilité des semences

Les essais que nous avons réalisé portent unique­

ment sur des semences viables. Four obtenir la capacité de germination

réelle de la population, il faudrait pondérer les résultats par le pour­

centage de viabilité. Ce dernier a été établi sur une centaine de semences

de chaque espèce. Les semences vides, les graines avortées sont considé­

rées comme non viables. Le tableau 8 regroupe les résultats obtenus.

Tableau 8 Pourcentage de viabilité des semences des différentes espèces
étudiées.

De ce tableau, il ressort que l'ensemble des

Graminées a un taux de viabilité supérieur à 90 %, excepté Schoenefeldia

gracilis (7~~). Le pourcentage de viabilité des Papilionacées est moins

important, en particulier Zornia glochidiata dont le taux est inférieur

à 50 %.
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32. Influence des températures

Les résultats relatifs à l'influence des températures sur

la germination sont rassemblés sur la figure 10 et dans le tableau 9.

L'analyse des réponses de chaque espèce permet de noter les faits sui­

vants :

321. Aristida adscensionis (fig. 10d)

Chez cette espèce, les capacités et les vites­

ses de germination sont élevées (cap. de germination 88 1~, vit. de germi­

nation 74 %). Les résultats correspondant à 30°C sont significativement

plue élevés (p = 0,05) que ceux obtenus à 35°C, 40°C, 32/40°C.

Cette espèce germe bien et ne présente aucun délai

de germination quelle. que soit la température exp~rimentée.

322. Àristida mutabilis (fig. 10e)

Les capacités et les vitesses de germination

sont très faibles pour cette espèce. Seule, la capacité de gerillination

atteinte à 40°C dépasse 5 %, la vitesse de germination n'étant ~ue de 1%.

Les écarts entre les résultats obtenus aux différentes températures ne

sont pas significativement différents (p = 0,05). Les diasporas ne ger­

ment pas en alternance de température.

Aristida mutabilis germe très peu et présente

souvent un délai de germination.

323. Cenchrus biflorus (fig. 10a et b)

Les caryopses centraux ont une capacité de ger­

mination élevée, 97 %à 30 et 35°C. Elle diminue sensiblement et signi­

ficativement (p = 0,05) à 40°C (75 %), puis à 32/40°C (64 ~). La vites­

se de germination qui est maximale à 35°C (97 %) chute à 32/40°C (15 %).
Le dél~i de germination est nul dans tous les cas.
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Températures 30°C 35°C 40°C 32/40°C
-Cap.de G. Vit. DIUai Cap.de G. Vito Délai Capo de G. Vit. Délai Cap.de G. Vit. Délai

Espèces étudiées mini-maxi de G. de G. mini-maxi de G. de Go mini-maxi deG_ de Go mini-maxi deG. de G.
% % j % % .i % 96 .i % % :1
62 88 87 85Aristida adscensionis 52 - 71 51 0 74 0 73 0 6880 - 95 78 - 93 76 - 92

0

2 0 1 2 1 0
6

1 0 0 0 /Aristida mutabilis 0 - 6 o - 6 2 - 13

car. Central 97 82 0 97 97 0 75 34 0 64 15 0
C. biflorus

92 -100 92 -100 65 - 83 53 - 72

Car. latéral 11
9 0 18 18 0 2 0 2 0 0 /4 - 19 12 - 28 0 - 6

Panicum laetum 2 0 1 5 5 0 0 0 / 0 0 /0 - 6 2 - 11

Schoenefeldia gracilis 1 1 0 0 0 / 1 1 0 0 0 /0 - 5 0 - 5

Aeschynomene indica 4 3 0 15 2 0 19 1 0 9 0 11 - 10 8 - 24 12 - 29 4 - 16
',J

Alysicarpus ovalifolius 1 1 0 3 0 0 5 0 1 2 0 30 - 5 1 - 8 1 - 11 0 - 6

Zornia glochidiata 9 2 0 6 0 0 1 0 8 6 0 2
4 - 16 2 - 13 0 - 5 2 - 13

,

Tableau 9 1 Caractéristiques de la germination des différentes espèces en foncti.n des températures. Les mini-maxi

représentent les bornes de l'intervalle de .onfiance pour p = 0,05.
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Les caryopses latéraux offrent les mêmes répon­

ses aux différentes températures que les caryopses centraux. Cependant les

capaoités et vitesses de germination sont nettement plus faibles. Leurs

valeurs maximales (18 %) sont atteintes à 35°C sans délai. De plus, les

caryopses latéraux ne germent pas en alternance de température.

324. Panicum laetum (fig. 10c)

Les diaspores de Panicum laetum germent très

mal. La température la plus favorable est de 35°C, où l'on observe une

capacité et une vitesse de germination de 5 %. Panicum laetum ne germe

pas à 40°C et en alternance de température.

325. Schoenefeldia gracilis (non représenté)

La germination des diaspores de Schoenefeldia

graei1is est pratiquement nulle à toutes les températures étudiées.

326. Aeschynowene indica (fig. 10f)

La capacité maximum de germination (19 %)est at­

teinte à 40°C mais elle n'est pas significativement différente de celles

obtenues à 35°C et 32/40 0 C. Dans tous les cas la vitesse de germination

est faible (3 %).
Cette espèce germe faiblement.

321. Alysicarpus ovalifolius (fig. 10 - g)

C'est à 40°C qu'on observe la meilleure capacité

de germination (5 %). Les résultats ne sont pas significativement diffé­

rents aux autres températures. La vitesse de germination est très faible

(1 %) et le délai de germination atteint trois jours à 32/40 0 C.

La germination de cette espèce est donc très

médiocre.
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328. Zornia glochidiata (fig. 10-h)

Contrairement aux deux Papilionacées précédentes

cette espèce germ~ très mal à 40°C (capacité de germination de 1 1( après

8 jeurs de délai). Le maximum de germination (9 %) est obtenu à 30°C mais

les différences avec les autres températures ne sont pas significatives.

La vitesse de germination est toujours faible (2 %).

La germination de cette espèce est médiocre à

toutes les températures.

329. Discussion.

L'étude de l'influence de la température permet

de souligner les faits suivants 1

1) En général, la température la plus favorable

à la germination est de 35°C.

2) Les semences germent mieux en températures

constantes, qu'en alternance de température.

3) Les Papilionacées germent plus 1.entell1en t

que les Graminées.

4) On distingue deux groupes d'espèces g

- celles qui germent bien (capacité supérieure

à88 %, vitesse supérieure à 74 %), il s'agit de Aristida adscensionis et

Cenchrus biflorus (caryopses centr~ux)

- le deuxième groupe est constitué par les es­

pèces qui ont une capacité de germination faible (voisine de 20 % ~ Aeschy­

nomene indica, caryopses latéraux de Cenchrus biflorus) et par les espèces

qui ne germent pratiquement pas (capacité inférieure à 10 %. Panicum lae­

~, Schoenefeldia gracilis, Alysicarpus ovali{olius, Zornia glochidiata)

Les deux types de caryopses de Cenchrus biflorus

ont un comportement physiologique bien distinct : les caryopses les plus

gros ont une capacité de germination nettement supérieure à celle des

plus petits. Cela confirme les observations des différents auteurs sur

les espèces qui présentent un polymorphisme des semences.
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Il faut remarquer que les capacités de germination

obtenues dans cette expérimentation sont incompatibles avec la densité des

levées observées dans la nature (4 à 5000 plantules par m2, GROUZIS, 1979).

Il Y aurait donc, au niveau des semences, soit des phénomènes d'inhibition,

soit des phénomènes de dormance.

C'est ce que nous avons tenté de mettre en éviden­

ce, en appliquant aux semences, différents prétraitements.

33. Influence des prétraitements.

Deux sortes de pré traitements ont été appliqués:

- des pré traitements à action mécanique, visant à dimi­

nuer la résistance des enveloppes à la pénétration de l'eau. Il s'agit

de la scarification, de l'immersion dans l'acide sulfurique et dans l'eau

bouillante.

- d'un prétraitement à action phyiologique tel que l~

chaleur sèche, simulant l'élevation de température du sol nu (GRANIER et

CABANIS, 1974.)

Aristida adscensionis n'a pas subi de prétraitement, car

germant suffisamment bien.

Les courbes de germination des différentes espèces sont re­

présentées sur la figure 11. Pour chaque espèce, un tableau regroupe

les caractéristi~ues de germination.

331. Aristida mutabilis (fig. 11-d)

Une série d'expérience effectuée sur des semen.e~

récoltées en octobre 1978, mais dont les résultats n'ont pas été rappor­

tés dans ce mémoire, en raison des variations de température dans l'étu­

ve (20 à 30°C), a donné pour Aristida mutabilis les capacité_àe germina­

tion suivantes : témoin: 3 % J scarification: 28 % ; chaleur (105°C

pendant 5 mn) : 34 %. Cela montre l'existence au niveau de cette espèce

d'une inhibition de la germination qui est levée par les traitements

appliqués.



0- Cencnl"'us biflorus b· Cenchl"'us biflorus c - Panicum loet um

G (%)

100

10 j5

_v-,,..,,;v-v-v-v-v-y

~_A_A-A-A-A-A-I

o-o-c-e-o-c- c ­
E nul

::=::=:-~~

E nul E nul

-A-A-A-A-.a-A-A-A-f 50 O~O~II 50

-0-0-0 -0

.......-0 • .-. el ·---t L("'A-4-A-A-A-A=1- -A

10 10
••= ....

1 5 10 J 1 5 10 J 1

Caryopse central COl"'yopse IQt~ral

10

sa

G (%)

100

d - Aristide mulobilis e - Schœnefeldio 91"'0c;li5

G (%) G (%)
100 100

~-~-t:.-l1-.a-î

'50 50 E nul

~-v-v-v-v-~=~_._--.-e-
10 10 ~=8=i=é

1 5 10 j 1 5 10 J

5'1

h-Zornia 910chidÎata

G (Y.)

g- Alysicorpus ovalifolius

50

G {%)

100
-A-A-A-A-t1-!..=A-A
-'-·-·-----i-g

-
Ii

~-A-A-""-~_'"

50

10

r -Aeschynomene indice

G (0/0)

100

Figure 11 : Influence des prétraitements sur les var1e.tiOZ}G du taux de
germination de quelq,ues semences sahéliennes lGennination dans
l'eau, ~ l'obscurité, à '5°0).
o fémoin - 0 chaleur (c) - 0 scarification - * eau bo~laa.te

(1) - ct H2S045mn -.B2S04'h - • H2S042h (:HA2) '\7 O&Z7OPS8

Les barres verticales indiquent l'intervalle de oonfiance pour
p = 0,05.



- 25 -

Par contre, les prétraitements n'améliorent pas

et m~me diminuent la germination des semences récoltées en avril 1979. ,

c'est~à-dire des semences ayant subi une pluie de 30 mm. Les caractéris­

tiques de germination en fonction des prétraitements sont données dans

le tableau 10.

Caractéristiques
de germination Témoin

1
1Scarification
1

5mm
;Eau bouil­
i lante

Chaleur

Cap. de G (ra)

mini-maxi

Vi tesse de G(96)
Délai de G (j)

60

50 - 69

53
o

60

50 - 69

31

o

47

37 - 57

5
o

o

o
/

!42
!
!
!

52

- 62

30

o

Tableau 10 1 Influence des différents prétraitements sur les caractéristi­
ques de la germination d'Aristida mutabilis.

De ce tableau, il ressort que les diaspores

s~ar1ftées et traitées à la chaleur ont des capacités comparables au

témoin mais des vitesses environ deux fois plus faibles. L'acide n'amé­

liore pas la capacité et diminue fortement la vitesse. Quant à l'eau

bouillante, elle annule complètement la germination.

On peut penser que les diaspores récoltées en

avril 1979 ont subi un pré traitement naturel.

332. Cenchrus biflorus (fig. 11-a et b)

Les résultats obtenus sur les caryopses cen­

traux sont regroupés dans le tableau 11.

Caractéristiques
de germination

Cap. de G (96)

mini-maxi

Vit. de G (96)
Délai de G (j)

1 ,
Témoin !Scarification H2S0

4
5mm Eau bouil-; Chaleur

! 1
lante !

96 ! 46 ! 18 ! 0 !
971 1 1 !

91 - 99 ! 35 - 56 1 11 -17 ! !92 - 100

96 46 ! 16 ! 0 !
97! ! !

0 0 ! 0 / ! 0
!

Tableau 11 g Influence des différents prétraitements sur les caractéristi­
ques de la germination des caryopses centraux de Cenchrus
biflorus.
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Ce tableau montre que les prétraitements ne

donnent pas de résultats supérieurs au témoin. Les caryopses traités à

la chaleur germent de la m~me façon que le témoin. La capacité de ger­

mination dim~nue significativement après scarification, et plus forte­

ment encore après passage dans l'acide. Ces deux pré traitements sont

trop brutaux et blessent le caryopse. Il n'y a aucune germination

après passage à l'eau bouillante.

Les caryopses latéraux donnent les résultats

reportés dans le tableau 12.

Caractéristiques
de germination

Capo de G (%)
mini-maxi

Vit. de G (%)
Délai de G (j)

1 1 ,
Témoin !Scarification ! H

2
S0

4 5mm Eau bouil-i Chaleut
1 ! 1

lante
!

47
! 44 ! 1

1 0 35! ! !
38 - 57 ! 16 - 34 ! 0 - 5 ! ! 26 ·45

45
!

19
! 0 ! 0

!
31! ! ! !

0 ! 0 ! 1 ! / ! 0
! !

Tableau 12 : Influence des différents prétraitements sur les caractéristi­
ques de la germination des caryopses latéraux de Cenchrus biflo-
.!:!!!L

On constate que les capacités de germination des

caryopses latéraux prétraités sont toutes inférieures à celle du témoin.

De plus, l'eau bouillante et l'acide aunulent pratiquement la germination.

Les caryopses latéraux réagissent de la m~me fa­

çon que les centraux, mais avec des valeurs plus faibles et des écarts

moins sensibles entre les prétraitements. En effet, l'ordre des prétrai­

tements reste le même pour les deux sortes de caryopses.

Il faut noter l'augmentation significative entre

la capacité de germination du témoin et celle obtenue à 35°C lors de l'e&

sai sur l'influence des températures (47 %contre 18 %). Cette augmenta­

tion peut être due soit à un effet de tri, celui-ci ayant été effectué

par des personnes différentes pour les deux essais, soit à un effet posi­

tif du vieillissement des caryopses.
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3330 Panicum laetum (fig. 11-c)

Les résultats de germination de Panicum laetum

obtenus après prétraitements, sont consignés dans le tableau 130

r ! 1 r , , rCaractéristiques !Témoin rScarifieài:i01M aaryopse rH 2SO4 5 ;Eau bouif ChalèurI
de germination mm. 1 t .

! ! ! . ! an e !

Cap. de G (%) 1 10 64 ! 89 ! 20 ! 0 43! ! ! !
mini-maxi 1 5 - 16 ! 54 - 7f4 ! 82 - 95 12 29 ! 133 - 53

(%) ! , ! 6 !Vito de G 0 . 52 79 0 34! ! !
Délai de G (j) 1 ! 0 ! 0 0 / ! 0

! ! !

Tableau 13 Influence des différents prétraitements sur les carllctéristi-
ques de la germination de Panicum laetum.

Tous les prétraitrements ont un effet positif sur

la germination de Panicum laetum, excepté le passage à l'eau bouillante.

Ce sont les caryopses qui donnent la meilleure capacité de germination,

ensuite viennent les diaspores scarifiées, puis celles traitées à la cha­

leur, et enfin celles passées dans l'acide. Tous ces résultats sont signi­

ficativement différents (p = 0,05). Pour les trois premiers prétraitements,

la vitesse de germination est importante, elle baisse sensible~ent avec

le passage à l'acide. L'eau bouillante annùle .la germination.

Ces résultats permettent de montrer l'existence

d'une inhibition exogène exercée par les glumelles qui entourent le ca­

ryopse. Cette inhibition est facilement levée par tout traitement qui

entame les glumelles.

La comparaison entre la germination des diaspores

scarifiées et des caryopses nontre la fragilit~ de ces derniers.

334. Schoenefeldia gracilis (fig. 11-e)

Les caractéristiques de germination de Schoene­

feldia gracilis sont données dans le tableau 14.
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,., ----.._'--_._--
Caractéristiques
de germinatio:1

minl- maxi

Vit. de G (%)
Déla::' de G (j)

, ! 1 lE b "l! r
! Témoin !Scarification!Caryopse !H

2
S0

4
5 1 au ou~ ï Chaleur 1

! ! ! !
mmi lante

1
!

5
! 80 ! 28 25 ! 0 8 1

! 1
2 13 ! 71 - 88 ! 20 - 38 17 - 35 5 - 15 r

2 55
!

17 16 0 3 !
!

1 a 0 ! 0 0 / 0
! !

T0blcau 14 g Influ8nce des différents prétraitements sur les caractéristi­
ques de la germination de Schoenefeldia gracilis.

De mûme que pour Panicum laetum, tous les prétrait~

merré;:, ont un effetn p:>si tif sur la germination de Schoenefeldia gracilis,

excepté l'ea~ bouillante. Ce sont les diaspores scarifiées qui germent le

mieUA (diffé~encc significative, p = 0,05). Les caryopses et les diaspores

t~aitée~ à l'acide germent de façon semblable. Le traitement à la ch~leur.

è.OlèTI.8 J.8S m":mcs réi::ultats que le témoin. Comme chez toutes les autres

Graminées, llean ~ouillante annule la germination.

On constate, d'après ces résultats, qu'une inhi­

bition oxogèLe eet exercée p~r les glumelles, et peut ~tre levée par des

trait~ment8 à action mécanique.

Le caryopse de Schoenefeldia gracilis seillble plus

résistant que c~lui dG ~j.cum~_aetum puisque sa ~apacité de germination

c~t inîérieuro à celle des diasporas scarifiées. Une inhibtion péricarpi­

qU8 s:a~outerait donc à celle exercée par les glumelles.

335. A~s~~ynomene indica (fig. 11-f)

Le tableau 15 résume les résultats de germina­

tion obte~1.j.3 par Aeschynomene indica après .prétraitements.

Carac~;éristic:.uG:1

de germination

Capo de G (%)

mini-ca::':'

Vi'\j. è.8 G (%}

Délai dG G (j)

. ! 1 ,
1 1 '1Ecarifi- H"S04 H~S04 Eau bouil-Témoin cation -1h - ! ,L 2h lante 1Chaleur 1

! ; ! ! 1
('') 88 1 76 6 ! 31 "1
./ - 1 ! !

; Î 6 - 33 e~, - 96 80 - ?4! 66 ... ~4 2 14 122 - 41

3 sa 01 1 67 1 1 9
1 ! ' 1

1) 0 0 1 0 0 ! 0 1
! t

T~t:c~u 15 g Influence des différents prétraitements sur les caractéristi­
ques de la germination d'Aeschynomene indica.
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Les gr~ines scarifiées et trempées une heure et

deux heures dans l'acide ont des capacités et des vitesses de germination

importantœet très supérieurooau témoin. Les graines traitées à la cha­

leur germent de la m~me façon que le témoin avec une faible vitesse.

L'eau bo~i11ante diminue significativement (p = 0,05) la germination.

Les résultats obtenus par les traitements mécani­

ques nous amènent à envisager une inhibition tégumentaire chez les graines

d'Aeschynomene indicao

~36. A1ysicarpus ova1ifo1ius (fig. 11-g)

Les caractéristiques de germination d'A1ysicarpus

ova1ifo1ius ayant subi les prétraitements sont regroupées d~s le ta­

bleau 16.

, 1Caractéristiques Scarifi- H2S0
4

H2S0
4

. EauTémoin , 1Chaleurde germination
1

tion 1h 2h iboui11 an te 1

Capo de G (%) 1 1 98 83 63
1

4
1 10

1 1 1
mini - maxi 0 5 194 - 100 74 - 90 53 - 71 1 1 9 ! 2 - 18

Vit. de G (%) 0 1 65 20 20 1 0 1 0
1 ! !

Délai de G (j) 1 ! 0 0 0 1 1 ! 1
1 1 !

Tableau 16 Influence des différents prétraitements sur les caractéris­
tiques de la germination d'A1ysicarpus ova1ifmLius

Les graines scarifiées et celles qui ont séjourné

une h~ùre danè l'acide ont des capacités de germination importantes et sem­

blables significativement. Par contre, leurs vitesses de germination dif­

fèrent, les graines traitées à l'acide germant nettement moins vite que

les scarifiées. Le séjour de deux heures dans l'acide donne des résultats

inférieurs et significativement différents des précédents. Les graines

traitées à la chaleur germent faiblement mais de façon supérieure au té­

moin (différence significative, p = 0,05). Ce dernier a une capacité de

germination presque nulle, de m§me que les graines passées dans l'eau .f.:.

bouillante.

Comme chez Aeschynomene indica, les traitements

à action mécanique permettent de mettre en évidence une inhibition tégu­

mentaire chez A1ysicarpus ova1ifo1ius.
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337. Zornia glochidiata (fig. 11-h)

Les réponses à la germination de Zornia glochi­

diata ayant subi les prétraitements, sont présentées dans le tableau 17.

Caractéristiques Scarifi- H
2

S0
4

H
2

S0
4

! Eau !
Témoin , Chaleur!de germination cation 1h 2h jbouillante 1

Cap. de G. (%) 3 68 42 0 1
47 2 !

1 !
mini-maxi 1 - 8 58 - 78 32 - 52! 37 - 57 0 - 6

Vit. de G. (%) 0 51 35
! 0 4

! 0
! !

Délai de G (j) 1 0 0 ! / 0 ! 2
!

Tableau 17 Influence des différents prétraitements sur les caractéris­
tiques de germination de Zornia glochidiata

Les graines scarifiées ont une capacité et une

vitesse de germination moyenne mais supérieure significative,uent à tou­

tes les autres. Le passage une heure dans l'acide et le traite~ent à

l'eau bouillante donnent des résultats semblables et supérieurs au té­

moin. Cependant la vitesse de germination des graines traitées à l'eau

bouillante est nettement plus faible que celle des graines trempées

dans l'acide. Le témoin germe très faiblement ainsi que les graines trai­

tées à la chaleur. Le séjour de deux heures dans l'acide annule la ger­

mination.

Ces résultats permettent de mettre en évidence

une inhibition tégumentaire chez Zornia glochidiata. La capacité maximum

de germination de cette espèce, obtenue après scarification est ~lus fai­

ble que chez les deux autres Papilionacées. D'autre part, Zornia glochi­

diata est la seule espèce sur qui l'eau bouillante est efficace.

338. Discussion.

Les résultats montrent qu'il existe chez les

trois espèces de Papilionacées une inhibition due à l'imperméabilité

des téguments séminaux. Cette inhibition est facilement levée par tout

traitement visant à diminuer la résistance des téguments (sacrification,

acide).
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Il existe aussi chez Panicum laetum, Sc~oene=

feldia gracilis et Aristida mutabilis (si l'on tient compte, pour cette

dernière espèce, des résultats acquis avec les seDlances récoltées e~ oc­

tobre 1978), une inhibition exogène, due aux glumelles qui entourent le

caryopse. Cette inhibition est levée par scarification et dénudation deo

diaspores. Le prétraitement à l'acide, par son effet trop brutal, ainsi

que le passage dans l'eau bouillante annulent pratiquement la germinatior:

chez ces trois espèces.

Les caryopses de Cenchrus b~!lorus ne présen­

tent pas d' inhibi tion péricarpique puisque les différents prétraiteillent s

n'améliorent pas leur germination. Ils provoquent même une diminution

des taux de germination.

Tout comme dans l'étuve de l'effet temp6rat~re,

les caryopses latéraux offrent les mêmes réponses aux prétraitaments que

les caryopses centraux mais avec des valeurs plus faibles et des écarts

moins sensibles entre les différents traitements. Généralement les caryop­

ses latéraux germent mal, et l'on peut se demander si leur pouvoir Germi­

natif est faible, ou s'il existe une dormance qui serait levée par une

maturation des graines. Le tableau 18 compare les résultats obtenuQ à 35°C 1

par les semences au cours de l'essai sur les tempér~tures et par les té­

moins au cours de celui sur les prétraitements. Ces en3ais ont été réali­

sés à un mois d'intervalle.

! 1
de l'8ssa:"(19);

y
/7iDa.te iDate de l'essai! Espèces Espèces
\".--'j

! 12 12/4; 2 12/5i
1 i i

! au au . 1 au 12/4j2 au -12/5 i_l !
! ! 97 % 96 % !
y car. oen- y ! Aeschynomene indica 15 % 24 56jC. biflorus traux;

18 % %
y

% %! car. latéraux! 47 jAlysicarpus ovalifo- 3 1
! Panicum laetum ! 5 0/0 10 % ! i 1 i'ï iun t '" Va 3 01Zorn a g oc 1U1a a 0 ,0
y 1 !iSchoenefeldia gracilit o % 5 0/0 !

Tableau 18 Influence de la durée de conservation des semences sur la ca·­
pacité de germination. (Germination dans l'eau, à 35°C, à l'obs­
curité) •

Les capacités de germination obtenues sont com­

parables pour toutes les espèces, excepté pour les caryopses latéraux d8

Cenchrus biflorus dont la capacité augmente significativement (18 %à 47%)
Ce fait tend à confirmer l'hypothèse de l'effet de la maturation des grai-

nes.
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Sur le terrain, les alternances de sécheresse et

d'humidité provoquent des dessications et des hydratations successives

des glumelles ou des téguments capables de les briser ou de les faire

s'ouvrir; s'ajoute à cela l'action des microorganismes et des insectes

qui détruisent ou percent les enveloppes. Ces phénomènes en levant les

inhibitions tégumentaires (ou exercées par les glumelles) ont la même

action que nos prétraitements d'ordre mécanique.

34. Influence des dates de récolte

Les semences ont été récoltées à trois dates différentes:

mars 1978 (cycle de production 1977), octobre 1978 et avril 1979 (cy­

cle de production 1978). L'interprétation des résultats de cet essai

est délicate car les conditions diffèrent pour chacune des récoltes.

En effet, contrairement aux semences récoltées en octobre, celles de

mars 1978 ont pu subir une certaine maturation due à l'ensoleillement.

Quant aux semences récoltées en avril 1979, elles ont reçu une pluie de

30 mm.

La récolte de mars 1978 n'existe pas pour Cenchrus biflorus,

de même celle d'avril 1979 pour Panicum laetum.

Les variations du taux de germination des différentes espè­

ces en fonction des dates de récolte sont représentées sur la figure 12,

et les caractéristiques de leur germination sont consignées dans le ta­

bleau 19.

341. Aristida adscensionis (fig 12-d)

Les diaspores d'Aristida adcensionis récoltées en

octobre 1978 germent mieux (différence significative pour p = 0,05) que

celles de mars 1978. Il peut s'agir d'une mauvaise conservation du pou­

voir germinatif des semences récoltées en mars 1978.

Entre octobre 1978 et avril 1979, la capacité aug­

mente légèrement, mais de façon non significative.

Dans tous les cas, les vitesses de germination

sont importantes.
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1 date de récolte mars 1978 Octobre 1978 Avril 1979

Espèces étudiées
Capode ..G.. Vitesse Délai Capode G. Vitesse Délai Cap.de cr Vitesse Délai
mini-maxi de G. de G. mini-maxi de G. de G. mini-maxi de G. de G.

% % :i % % .i % % :i

1
Aristida adscensionis

66 62 0 88
74 0 93 90 0

54 - 73 80 - 95 86 - 97

Aristida mutabilis 86 80 0 2 1 0 34 23 0
78 - 92 0 - 6 25 - 44

• Car. Central / / / 97 97 0 69 66 0
C. biflorus 92 - 100 59 - 78

Car. latéral / / / 18 18 0 31 23 012 - 28 22 - 41

Panicum laetum
8 2 0 5 5 0 / / /

3 - 15 2 - 11

Schoenefeldia gracilis 38 34 0 0 0 / 0 0 /29 - 48

Aeschynomene indica 41 32 0 15 2 0 16
7 0

31 - 51 8 - 24 9 - 25

Alysicarpus ovalifolius 8
5 0 3 0 0 44 2 0

3 - 15 1 - 8 34 - 54

Zornia glochidiata 54 13 0 6 0 0 90 15 0
44 - 64 2 - 13 82 - 95

Tableau 19 Caractéristiques de la germination des différentes espèces en fonction de la date de récolte. Les mini­

maxi représentent les bornes de l'intervalle de confiance pour p = 0,05
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342. Aristida mutabilis (fig 12-e)

La capacité de germination des diaspores récol­

tées en mars 1978 est très supérieure significativement (p = 0,05) à

celles des semences d'octobre 1978 et d'avril 1979. Le pouvoir germina­

tif des diaspores produites en 1977 semble supérieur à celui dGS semen­

ces de 1978.

Une augmentation significative de la ger~ination

entre la récolte d'octobre 1978 et celle d'avril 1979 est sans doute due

à la levée partielle de l'inhibition exercée par les glumelles~ provoquée

par l'alternance hydratation-dessication consécutive à la pluie de 30 mm.

343. Cenchrus biflorus (fig. 12-a et b)

Les caryopses centr~ux récoltés en octobre 1978 ont

une capacité et une vitesse de germination importantes et significative­

ment (p = 0,05) supérieures à celles des caryopses d'avril 1979.

La récolte d'avril 1979 des caryopses latéraux ~

une capacité de germination légèrement supérieure à celle des caryopses

d'octobre 1978, mais de façon non significative.

344. Panicum laetum (fig. 12-c)

Les diaspores de Panicum laetum, récoltées en mars

et octobre 1978 germent peu.

345. Schoenefeldia gracilis (fig. 12-f)

Les diaspores récoltées en mars 1978 germent moyen­

nement. Les récoltes d'octobre 1978 et d'avril 1979 ont une capa.cité de

germination nulle. Le pouvoir germinatif de la production de 1977 est donc

supérieur à celui de 1978.

346. Aeschynomene indica.(fig. 12-g}

La récolte de mars 1978 présente une capacité de

germination significativement supérieure (p = 0,05) à celles d'octobre

1978 et d'avril 1979. Les graines produites en 1977 germent donc mieux

que celles de 1978.
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Les graines récoltées en octobre 1978 et avril 1979

ont une capacité et une ~itesse de germination équivalentes et faibles.

347. Alysicarpus ovalifolius (fig. 12-h)

Les capacités et vitesses de germination des grai­

nes récoltées en mars et octobre 1978 sont semblables et très faibles.

Par contre, les graines récoltées en avril 1979 ont

une capacité de germination nettement plus importante que celles d'oc­

tobre 1978, bien que la vitesse de germination reste très faible. Cette

augmentation est due à la levée partielle de l'inhibition tégumentaire

provoquée par l'alternance hydratation-dessication consécutive à la

pluie.

348. Zornia glochidiata (fig. 12-i)

La capacité de germination des graines récoltées

en,mars 1978 est significativement supérieure à celle des graines d1oc­

tobre. Les vitesses de germination sont faibles. Le pouvoir germinatif

des graines produites en 1977 est supérieure à celui des graines de 1978.

L'importante augmentation significative de la ca­

pacité de germination entre les graines d'octobre 1978 et d'avril 1979

s'explique, comme pour Alysicarpus ovalifolius, par la levée de l'inhi­

bition tégumentaire pro~oquée par la pluie. Les vitesses de germination

restent faibles.

349. Conservation du pouvoir germinatif.

Afin d'avoir une idée sur l'évolution du pouvoir

germinatif au cours du temps, et bien que les conditions ne soient pas

rigoureusement identiques, nous avons comparé nos résultats avec ceux

de GROUZIS (1979).
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Les résultats relatifs aux mêmes semences (récol­

te de mars 1978) sont portés dans le tableau 20. Ils montrent Que les

capacités de germination obtenues à un an d'intervalle sont com~arables,

excepté pour les deux Aristida qui présentent des diff8rences signifi­

catives. Le pouvoir germinatif d'Aristida adscensionis diminue a:Œès un

an de conservation, ce qui confirme l'hypothèse faite précédemlnent 0

Dans l'ensemble, on peut dire que les semences expérimentées conservent

au moins pendant une année leur capacité de germination.

Espèces GROUZIS (1979) LE GHAN])
essai du 10-5-78 essai du 17-4-79

Aristida adscensionis 94 % (88 - 98) 66 % (54 - 73)
Aristida mutabilis 53 % (43 - 63) 86 % (78 - 92)
Panicum laetum 2 % (0,2 - 7) 1

8 % (3 - 15)
Schoenefeldia gracilis 31 % ( 22 ,5 - 41, 5)1 38 % (29 - 48)
Aeschynomene indica 35 % (26 45) 1 41 % (31 - 51)!
Alysic~rpus ovalifolius 6 % ( 2 - 13) ! 8 % ( 3- 15)
Zornia glochidiata 57 % (47 66,5) 54 % (44 - 64)

Tableau 20 Evolution au cours du temps de la capacité de germination

de quelques semences sahéliennes. (semences récoltées en

mars 1978).

350. Discussion

Les expériences relatives à l'influence des da­

tes de récolte montrent que

le pouvoir germinatif se conserve au moins une

année, sauf pour Aristida adscensionis

- les semences récoltées en mars 1978, correspon­

dant au cycle de production de 1977, ont une capacité de germination gé­

néralement plus élevée (Aristida mutabi1is, Schoenefeldia gracilis, Ae~­

chynomene indica, Zornia glochidiata) ou équivalente (Panicum laetum,

Alysicarpus ovalifolius) à celles des semences récoltées en octobre 1978n
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- les semences récoltées en avril 1979 germent

généralement mieux que celles recueillies en octobre 1978 excepté pour

les caryopses centraux de Cenchrus biflorus.

Les résultats peuvent ~tre interprétés de la

façon suivante

- il existe une variabilité interannuelle du pouvoir

germinatif qui fait que d'une année sur l'autre les semences ne présen­

tent pas la m~me aptitude à germer. Il en est ainsi pour quelques unes

des semences étudiées qui germent mieux en 1977 qu'en 1978. Cette varia­

bilité du pouvoir germinatif peut avoir plusieurs causes : la réparti­

tion des pluies au cours de la maturation des fruits (échaudage en cas

de déficit. hydrique prolo~gé), les averses de fin de saison des pluies

qui peuvent provoquer la dissémination de semences non mûres •••

- la capacité de germination augmente au cours de la

saison sèche et devient optimale au début de la saison des plui3s. Cela

s'explique par le fait que les semences présentent généralement une inhi­

tion tégumentaire qui peut @tre levée par l'action de différents facteurs

du milieu (ensoleillement, alternance hydratation-dessication, attaque

des glumelles et des téguments par l'activité microbienne qui démarre

avec les premières pluies ••• ). C'est le cas de certaines semences étudiées

dont la capacité de germination augmente d'octobre 1978 à avril 1979.
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4 - DISCUSSION GENERALE - CONCLUSION

Ce travail entre dans le cadre de recherches entreprises sur

la structure, la composition floristique et la production des formation,

végétales sahéliennes.

La prédominance des thérophytes dans les formations étudiées

motive cette étude. La nature des groupements végétaux, leur production•••

dépendent avant tout de la mise en place du peuplement végétal et donc

des phénomènes qui président à la germination des semences et à l'éta­

blissement des plantules.

Cette étude qui doit être considérée comme préliminaire porte

principalement sur les effets de la température, de prétraiteiUents et

des dates de récolte sur la germination de quelques espèces dominantes

des grands types de végétation représentés à Oursi (Nord de la Haute­

Volta).

L'essai sur l'influence de la température montre que les espèces

germent généralement très mal (capacité de germination inférieure à 20 %)
excepté pour Aristida adscensionis et les caryopses centraux de Cenchrus

biflorus (capacité de germination supérieure à 90 %). Expérimentalement,

la température la plus favorable à la germination est de 35°C. Une telle

tempfrature est généralement réalisée in situ au moment des premières

levées t elle n'est donc pas déterminante.

L'étude de l'effet des prétraitrements a permis de mettre en évi­

dence l'existence d'inhibitions diverses au niveau de ces espèces:

- inhibition tégumentaire chez Aeschynomene indica, Alysicarpus

ovalifolius, Zornia glochidiata.

- inhibition exogène exercée par les glumelles entourant le ca­

ryopse chez Panicum laetum, Schoenefeldia gracilis, Aristida mutabilis,

Ces inhibitions sont facilement levées expérimentalement par

tout traitement visant à diminuer la résistance des téguilients (ou des

glumelles dans le cas des Graminées), à la pénétration de l'eau.
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Dans les conditions naturelles, les levées d'inhibiton serai~nt

dues à l'exposition au soleil, à l'alternance de périodes humides et sè~.

ches qui entraine une hydratation et une des sication des tégul,lents, au

démarrage de l'action microbienne qui attaque les enveloppes, et même

au piétinement du bétail qui libèT8 les caryopses des glumelles.

L'étude particulière de Cenchrus biflorus a permis de confir­

mer l'existence d'un dimorphisme des caryopses se traduisant par des dif­

férences au niveau de la germination. Bien que les caryopses latéraux

offrent les mêmes réponses que les centraux aux différentes conditions

de germination, l'écart se situe au niveau des capacités et des vitesses

de germination : celles des centraux étant toujours supérieures à celles

des latéraux. Il n'y a pas d'inhibition au niveau des semences de cette

espèce, mais l'augmentation de la capacité de germination des caryopses

latéraux au cours du temps, nous a conduit à émettre l'hypothèse de

l'existence d'une dorillance chez ceux-ci.

Bien que les résultats soient significatifs, ils sont encore fragmentai­

res pour affirmer l'existence de cette dormance. Cependant, si tel était

le cas, Cenchrus biflorus rejoindrait les nombreux exemples où le poly­

morphisme des semences est associé à des différences de comportement au

niveau de la germination. Ce caractère est d'ailleurs généralement in­

terprété comme une adaptation à un milieu aux fluctuations aléatoires.

La dernière partie de ce travail consacrée à l'effet de la date

de récolte, a permis de mettre en évidence:

- la conservation du pouvoir germinatif pendant au moins une

année.

- une variabilité saisonnière des propriétés germinatives des

semences. Celle-ci serait imputable à la levée des diverses inhibitions.

- une variabilité interannuelle liée à l'état des semences,

lui-même engendré par les facteurs écologiques qui prédominent au mo­

ment de la formation et de la maturation des fruits.

Au terme de cette étude, il nous faut souligner les points

qui restent à étudier pour une meilleure compréhension de la gerffiina­

tion de ces semences sahéliennes.
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Parmi les facteurs écologiques, il importe d'analyser les ef­

fets de l'éclairement.

la disponibilité en eau sol est un des facteurs limitants de

la germination et de l'établissement des plantules. L'analyse de l'in­

fluence dé ce facteur pourrait ~tre réalisée en utilisant des milieux

d'incubation de différents potentiels hydril[ues (utilisatj~n du polyé­

thylène-glycol, mannitol ••• )

Afin de préciser la variabilité saisonnière de la germinstion,

il serait utile de multiplier les dates de récolte: une expérimentation

tous les mois par exemple. Ces tests de germination en conditions contrp­

lées seraient à coupler avec des observations in situ (dénombrewent des

levées sur des placettes irriguées mensuellement).

Par ailleurs, il serait souhaitable de poursuivre l'expérimen­

tation pendant quelques cycles pour préciser la variabilité interannuelle.

D'autre part, la liste des semences étudiées n'est pas exhausti­

ve, et cette étude pourrait s'étendre à d'autres espèces.
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